
épror-rva une grande faiblesse dans tout son corps.

Oh, je me sens mal, gémit-il.

Ah oui, je comprends, balburia Maître Soleil, rour rriste de ce qu'il voyait, et il se

retira doucement cle son ami afin que sa présence ne fonde entièremenr Monsieur
Cristal, qui n'en était plus unl

Lorgueil de vouloir être comme
N4aître Soleil était entré dans
le cæur de notre ami, l\4onsieur
Cristal.
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Les sernaines et les mois qui
suivirent furent les ph-rs misérables

qlre Monsieur Cristal ait jamais
connus. Il pleurait sollvent la perre
de son arni Maître Soleil.
Ce clenricl rrvair dir érigel urr

immense mur de trois pour
protéger son ami de ses rayons
afin d'éviter qu'il ne fonde sous ses

pr.rissantes émanations de chaleur.

N4aître Soleil venait régulièrement
frapper sur le bois du mur :

toc, toc, toc afin de prendre des

nouvelles cle À4onsieur Cristal.

B

Comment ça va ? s'enquérait-il

Les oiseaux du ciel et les fleurs des champs murmuraient : « Mais qu'esr-ce que cerru
eâu aux pieds de N4onsieur Cristal? » câr une flaque d'eau s'était formée tout autour
de lui. En l'espace d'une nuit le cristal s'était transformé en un simple morceau de
glace.
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I1 était une fois un jardinier cle très grand renom. Il était corlrlLr tlrtttr l, t

entier, non pas pour son potager aux produits abondants et savotlr('trr, n

fleurs odorantes et d'une grande variété, mais pour son élevage de v.'r,,,1

lombrics.

II avait un amour spécial pour ses vers, il connaissait chacun d'eux. Arr

ffi.'
i\

::: ff f :,ï':::,,i' 1,,,' ï::'il
: il y avair Lt'blrrrr, ,r r,rlll
de sa couleur un l)r,' 1'lrt{
foncée que les rrrrrrt',, ll y I

avait Lecourt, un l)('u lrllll
petit que les aurr'.'s. ll y

avait Cachotier, torr j'ru l
à l'abri d'une mott,'' ,1,'

terre; Explo, dimirrtrr il

por-rr explorateuf, Lr n

petit ver qui n'avait prrs

froid aux yeux et qr.ri tlt.rit

toujours prêt à aller plrrt
loin. Chacun avait un

nom et pourtant, il y cil
avait des centaines et clt's

centaines.

Les débuts de l'élevage clc

notre jardinier n'avaient
pas été sans difficulté.
Sur le terrain d'à côté, des

industriels sans scrLrpules s'étaient installés. Avec l'aicle des tribunaux, le jardinier
avait réussi à les déloger, mais ils avaient laissé derrière eux des déchets radioactifs
enfouis dans des cuves, plus ou moins étanches, au fond de la terre. Pour protéger

ses chers vers et éviter tout empoisonnement, le jardinier avait pris soin d'installer
dans Ia terre une palissade de douze pieds de haut entre les deux terrains, six pieds

sous terre et six pieds au-dessus de la terre.
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l,r chute renr Plissait t'aïr' I

larmes du Père. Il r:evi
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llage Ses larmes coulaiet-r

oduit ses déformatiotrs

trâvers la chute
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di{:[érent, un noLlveau

:,';;;;;""' déformation' sans

:,Ti:ï;;;yb é 
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ÏtiÏ. i"tà et de. vicroire monta
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aorêgt' traversa Ia r
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avait un fils qu'il chérissait bearuconp. Lors d'une guerre, les enncrrris .r\,r, ,,, r

la bourgade. Un siège implacab[e s'étendit sur plus de rrois mois. Atr.u.( ,r,,,,],ir,
ne pouvait parvenir à I'intérieul du village. Les habitants allaienr nrorrrir ,1, L,,,
Le chef de l'armée promettait de lever le siège à condition que le loi livr( ,,,,, 1,,;,i
fils. Le roi, por:r l'amour de son peuple, acceprà certe offi-e. Son fils ('n l).r\ r I, 1,,,
avec sa vie. On raconte que le monarqlle, affligé par la mort de son cnlllnr, .ri ,rr

pleuré si longternps qu'une chute d'eau s'érait fbrmée e, amonr de lrr rivii,r,

Cette chute d'eau se situait à trois kilomètres du village. Ludovic la conrrrri
bien. Ici, tous les habitants l'appelaient simplement : la chute.

Un grand espoir envahit lcr'.r,rrr
du jeune garçon : la soluriorr ,ir,rrr

là. S'il avait bien compris, il lrrll,rl
se diriger vers la cascade, sarrs 1,.,,

masques, sans les capes, travcr' (,r

la chute et alors ces vilaines
bosses disparaîtraient. Ludovic
ressentit une forte conviction
dans son cæur. Il n'eut pas la
patience d'attendre le lendemairr.
Laprès-midi même, il demanda
à rencontrer le chef du village.
Monsieur Alfred, bien assis à sorr

bureau, n'était pas surpris que l'orr
vienne lui proposer une solution
pour le problème. Depuis qu'il

était chef, il en avait vu défiler des individus qui venaient lui proposer le remède
miracle pour enlever les bosses. Rempli de doutes, il attendit l'explication du jeune
garçon.

Qu'est-ce que ce gamin avait à lui apprendre ? Luclovic avait du mal à rester calme,
mais il parvint quand-même à expliquer à monsieur Alfred ce qu'il venait de
découvrir.

Quoi ! se promener sans nos masques et aller prendre une douche sous la chute !

mais quelle drôle d'idée... Le chef de la ville n'aimait pas, mais pas du rour, certe
proposition. Il fit sortir Ludovic en Ie traitant de petit vaurien rêveur.

I
i

'r-
l'
I

tr
ll
Êt

13*
**
"f§

t

66



t rrrrrl)r('s tl-''rcé'es cllrtls ll gartcl're tltt tel'ltt"t l'ri:'" rir rrr 'l'l

' ,:',:,,:,i,-.'.1.'...1,'.',:'::lil::1],,,,. r, 
'ir*, 

,,, r,,',,, ," ,

.,,, l.r ,rr,,i(c. rrn r11ti,".",,,,, 
.ll!.viqlr\..

, , rl( .lll ( ()llllllCtlçàlt l1

r , lrrtxcrttt'"'llli: :ï:f:;Ï:îts 
clc l"irtisr'l r\i' tr1"t I

rlr\ ll{)ll(\ lltll\\ll\ lt 
.(,a. r..rr., ..rlr.. I,

( r,,(r.( s..,. i,,ll'.,r,'::':.:,:':,]''lï.i.lii]l,,,:,' 1',,, " "" 
r'

,lrr, l"tt tittc ll l1!'tI'lll

,\r f i,,r ''''ll' 'll:':.:::,*:::';'::',i:],1:'.ll'1',,ï i'i] '"': ','',' 
'" 

'

trttrtc:ttt 'rgilc tltt trl

i , t"i"t''t 
'""t"t"''lii'*"t 

t,.t" 't l]': li:";; l:t "' '].''' ''
:,: ï,,,:i: J,,.',"'i,.1î.:l':i:'l,l;:,",,11'u:::''l , '1,., 

,,' 
, ,,

ll .rqr.ittt.'tt.t't ";l I,i:1:,'J,,,.,,'..,,.'1.,t.i,.,rr 
r(),rt( lt I rr trt"tt

t utlrrictl t l'ricr-r t1 t ot

l':'il:;"'"'' ""'r'r" 
1":i::l ':]],,ilfiri: 

:::lll::'l: ,l: i I I ,, ,

l,:ll;,:l'l''À'1,)ïlli"n:";"':" 
1',''l.'' r''t,': r".'r,rir, ( ,,, ,'| '| ,

lï,,-ï,,ï",.' cr*li l'lircrrt "11'[ 
1tri t."t:. 

1"'' ],''.',,','''' "' "
:ilt".'i; J.. fl' rrrs 'lc 

l't p'ttti"rt 1tt"1tt 't

l.;l'. :::I :l, llli,l ;l',i'î,1',:l ll iÏ:lïil i,,'i,i,','. 

"

I t. t.rirlt.:rrr ..r:rir 
irrrrrrcs\i.l1lr:rrrt "t "i.r:;,,',,',,,i,', 

,

l.<rrr. r,.., r., ..,,r.,,,' i,,1ii'll,l.,1.:l:1,1,i,,,, r,, , , ,lr, ,r,

,'i.clr.r1,1.el J.'l'r Deitttttl'(' t'tt ''" ir ..,1r.r1,1" r 'l' '

résitre ttse Ie s'ri'is''iit' t]ll:",ï:l.i'i;',.. 
" "' 

( ()IIIIII(

r)'irutres'.',,:ll]:,"...* ::;,.'.1::l:ll::::,,,1,,,':i], ; ;

l''r visrre ' "t 
t:l':t 

..îi""t d"'']:'l..ll 
lc "'t'ritr* 

trt 'l
1,,rr 

rirnr .l:"::'.1 
il,';1.,,,:'.';,.r,1j 1,.r,

I Irl't tistt fcrtn

rePosâ

Il était une fois un tableau, un tableau si grand qu'il est difficile cle I'irrr.r1,,rrl r

dans les livres d'histoire.

La toile, encore immaculée, était tendr-re sur un immense cadre de bois, 1rrt,r, ,r

recevoir les coups de pinceau de l'artiste. Le peintre la contemplait cle scs y,,rr-,'

brillants. Ses pupilles voyageaient sur la toile, s'attardaient sur un angle, s.',

déplaçaient en diagonale, revenaient au centre et reprenaient leur valse clc plrr,, 1,, ll
C'était fascinant de suivre ce regard. Rien que dans ses yeux on pouvait clcvin,'r l,

chef d'æuvre qui se préparait.

Puis le pcirrlr,
saisit d'utrc rrr,rrrr

un pinceatr 1,l.rr,
et de l'antlc', n,r

palette cle corrl,'rrr
et, poussé p:u' ur(
force créatricc
surnaturelle,
débuta son æuvr('

Par touches
délicates il cléposrr

du bleu indigo,
du bleu ciel, dr-r

rouge de cadmiuru
foncé, du gris de

Payne, et du jaune
d'or. Puis le large

pinceau, comme animé d'un esprit, se mit à couvrir la toile en étirant la peinture.
Lartiste plongeait à nouveau dans les mêmes couleurs sur sa palette : bleu, jaune,
rouge, gris. Il rajouta du blanc arctique. Les couleurs se mêlaient et donnaient
naissance à d'autres couleurs, d'autres nuânces d'ocre, de beige, d'écru. Bientôt
surgit du tableau une clarté, un éclat doux et lumineux.

Le fond était posé, le peintre sourit, satisfait.
Il s'empara d'un pinceau fin et traça quelques silhouettes. Dès les premiers coups de

pinceau, les plantes, Ies arbres commencèrent à prendre vie.
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